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La problematique de la spiritualite geto-dace constitue l'un des aspects Ies 
plus abordes et en meme temps controverses de la civilisation de ce peuple, raison 
pour laquelle elle est souvent tombee en desuetude. Les centaines d'auteurs et Ies 
mille etudes s' etant penches sur cet aspect ont remarque „I' espace en mouvement" 
extremement large auquel cette demarche se prete. L'une des explications de cet 
etat de fait pourrait resider dans la pauvrete, des fois derangeante, des sources 
documentaires qui sont parvenues a percer l'histoire jusqu'â nos jours. Cette 
pauvrete engendre facilement des speculations qui, la plupart des fois, dependent 
de la subjectivite des auteurs modemes ayant aborde le sujet. Afin d'enlever/eviter, 
dans la mesure du possible, de tels manques, la recherche est tenue d' etre 
interdisciplinaire, et ressembler donc dans un meme pot des categories 
d'informations provenant de domaines divers: sources litteraires de I' Antiquite; 
aspects de culture materielle foumis par la recherche archeologique; approche du 
materiei ethnographique conserve dans la mythologie populaire. L'espace restreint 
dont dispose la presente communication ne nous permet pas de rentrer dans le 
detail des aspects methodologiques envisages dans la realisation de la presente 
demarche. Mircea Eliade (Eliade 1980, 12-14), en devinant le râle special que le 
folklore et Ies traditions peuvent jouer dans l'etude de la complexe civilisation 
Geto-dace, conseillait le futur chercheur de se pencher sur cet aspect aussi 
serieusement que sur Ies autres. 

La presence du loup dans le bestiaire mythique des Geto-daces est l'une des 
plus controversees parce que, bien que la plupart des auteurs soutiennent a priori, 
son râle prevalent, Ies temoignages concrets sont peu nombreux et se resument a 
quelques solirces seulement. Le riche domaine des representations imaginatives 
animalieres de l' art plastique Geto-dace comprend peu de representations 
figuratives du loup. Parmi Ies representations Ies plus representatives du loup nous 
pourrions evoquer la representation figuree sur une coupe du tresor d' Agighiol ou 
bine une piece semblable conservee dans le Musee des Arts de Detroit. Sur Ies 
appliques du tresor de Letniţa le loup est figure en trois hypostases: assis sur le dos, 
sous Ies sabots du cheval, tandis que le chevalier est en train d'attaquer avec sa 
lance un ours cabre; en train d'attaquer une biche; figure en mouvement, au-dessus 
du cheval qui toume a droite et legerement derriere le chevalier avec une phiale 
dans la main. Sur l'une des appliques du tresor de Băiceni est represente un animal 
qu'on pourrait identifier avec un loup en confrontation avec un griffon. Le cas de la 
fibule en argent de Cândeşti, ou est figure une belle tete de loup, est discutable 
parce qu'une telle piece aurait pu etre importee, vu le fait qu'un grand nombre de 
pareils artefacts sont connus dans le monde hellenistique ou romain. Parmi Ies 
nombreuses statuettes zoomorphes en ceramique provenant de la dave de 
Cârlomăneşti, une tres bien conservee represente un loup. De meme, l'image du 
loup peut etre aussi identifiee aux pieds du cavalier de la phalere de Surcea. La 
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presence du loup dans la ceramique peinte dans Ies Montagnes Orăştiei est 
suggeree par quelques decouvertes, pourtant extremement peu nombreuses en 
comparaison avec Ies animaux du bestiaire (Crişan 1986, 4 I 3-414; Sanie I 995, 
155-157 ; Sârbu, Florea 1997, passim; Oltean 2002, 129- I 40; Florea 1998, 208-
210; Rustoiu 2002, 123-143). 

II est fort probable pourtant que tout le debat concernant l'importance du 
loup dans le cadre de la mythologie geto-dace soit en correlation avec 
l'interpretation de la signification de l'etendard de bataille, le fameux draco avec 
tete de loup et queue de serpent. En analysant ce dernier aspect, aussi bien que la 
signification de la denommee ethnique des Daces qui signifierait „loup", M. Eliade 
(Eliade 1980, 21-37) imagine un scenario extremement tentant. Dans son opinion, 
Ia societe geto-dace aurait connu des societes guerrieres secretes, ressemblant a des 
confreries totemiques (mannerbunde dans I'espace germanique), societes qui 
soutenaient avoir un ancetre mythique lycomorphe, Ies jeunes se portant dans le 
cadre des ceremonies initiatique comme le carnassier lui-meme, en etant saisis par 
lafurror heroicus. En avan~ant sur ce palier, nous considerons pouvoir apercevoir 
aussi la relation existant entre l'etendard „evoque et certaines mutations qui se 
produisent dans le cadre du pantheon geto-dace a partir du moment Burebista -
Deceneu. Dans la plupart de l'historiographie on soutient deja, a partir des raisons 
bine fondees, l'idee que la divinite supreme de l'histoire politique des daces a ete 
Zalmoxis, atteste chez Herodote dans le contexte de quelques evenements du Vie 
siecle av. J. Ch. et achevant sa vie en meme temps que la conquete romaine. Nous 
croyons neanmoins qu'il existe des arguments suffisants pour qu'une telle 
suppositions soit d'une certaine maniere mise en discussion (Gostar 1981-1982, 
288-291; Măruia 2002-2003, 177-193). Herodote situe Ies actions de ce personnage 
dans la region aux alentours du Pont, aupres des tribus soumises a l'influence 
grecque. II se peut que dans Ies decennies et meme dans Ies siecles ulterieurs, une 
fois accompli le passage a la civilisation de Latex, le mythos de Zalmoxe ait connu 
une extension plus importante, de telle maniere que celui-ci soit reste dans la 
conscience des auteurs contemporains. Toutefois, nous ne detenons pas de preuve 
concrete comme quoi ce culte aurait ete repandu au niveau pan dace. Les actions 
militaires entreprises par Burebista sous la coordination directe de Deceneu, 
actions couronnees avec une certaine centralisation politique et militaire, se 
devaient renforcees par un fonds spirituel. L' effervescence qui caracterisait la 
construction des remparts durant cet intervalle, surtout du systeme entourant 
Sarmizegetusa, remparts qui commencent a etre entoures par des sanctuaires 
imposants, sont aussi une image des mutations intervenant a tous Ies niveaux de la 
societe geto-dace. II est possible qu'au niveau de toutes Ies structures du social le 
detachement de l'aristocratie et des pretres par rapport au reste de la communaute 
se soit accentue. Lars d'une analyse attentive et detaillee des sources litteraires 
antiques sont mis en evidence l'esprit guerrier des daces, la rage guerriere a 
laquelle auront affaire surtout Ies romains. Nous considerons dane que la reforme 
religieuse initiee par Deceneu est aussi plausible que possible, vu que le vieux dieu 
Zalmoxe dont la doctrine esoterique ne correspondait plus aux nouvelles realites, a 
ete bannie en arriere-plan et est devenu un deus otiosus, quoi que son image a ete 
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quant meme poursuivie dans la conscience de certains auteurs qui vont reprendre 
Herodote ou bien Strabon. Son rempla,;:ant est un dieu de la guerre, ayant une 
doctrine plus pragmatique, plus adequate â l'epoque. Dans ce contexte on pourrait 
encadrer Ies differentes confreries imagees par comme ayant le loup en tant que 
symbole totemique, et le dracon sur l'etendard. Nous pouvons aussi completer ces 
suppositions sommaires avec le sort de la religion dace suite â la conquete romaine. 
La fameuse tolerance romaine envers Ies cultes des populations soumises ne s 'est 
pas manifestee ici. II se peut que la resistance militaire tetue ait eu des connotations 
religieuses, dans l'hypothese ou nous acceptons l'existence des confreries 
guerrieres, Ies Romains ayant donc tout interet â ecarter tout eventuel desir de 
revanche. Dans ce contexte, Ies sanctuaires ont ete entierement detruits, Ies pretres 
sont elimines, et Ies moyens externes de manifestation de la religion sont interdits. 
Toutefois, bien que Ies formes de manifestation externe soient disparues, on ne 
peut pas affirmer la meme chose quant â la conscience individuelle, qui s' est 
poursuivie de maniere voilee sous le vetement des cultes officiels romains et 
ulterieurement, du christianisme. Or ii s 'agit de cette meme continuation, beine des 
fois dissipee et difficilement identifiable, qui peut etre extraite lors d'une analyse 
extremement attentive, du monde du village traditionnel roumain. 

On peut etablir difficilement si la valence mythique du loup dans le cadre de 
Ia mythologie roumaine provient exclusivement sur filiere dace. M. Eliade (Eliade 
1980, 21) observe que le seul peuple qui est parvenu â defaire definitivement Ies 
daces a ete le peuple romain, un peuple dont le mythe genealogique s'est constitue 
autour de Romulus et de Remus, Ies enfants du dieu loup Mars, allaites et eleves 
par une louve. Le resultat de cette union et de cette assimilation a ete la naissance 
du peuple roumain, un peuple ne par consequent doublement „sous le signe du 
Ioup". De meme, l'une des occupations principales du paysan roumain concerne 
l'occupation de berger, et l'existence du berger est liee surtout au loup, d'ou toute 
une gamme de legendes et de mythes consacres au puissant camassier. 

En sa qualite du camassier le plus feroce des animaux de la faune carpatique, 
le loup a beaucoup impressionne la pansee et l'imagination du peuple, etant present 
dans tous Ies genres de la categorie orale: Ies traditions qui accompagnent la 
naissance et l' enterrement, Ies contes, Ies legendes, ii genere de nombreux dictons 
et occupe une place importante dans le systeme de la magie populaire, en etant 
frequemment invoque dans Ies charmes et Ies sortileges (Coman 1986, 144; Coman 
1996, 181-188). A son nom font reference le plus important nombre de ,jours 
tenus", de fetes, de pratiques rituelles et magiques de tout le calendrier populaire 
roumain. En partant de cette premisse, I. Ghinoiu (Ghinoiu 1988, 82-83) observe 
que „le loup et non pas un autre animal jalonne, entre le berceau et le tombeau, 
toute l'existence des gens". 

La premiere insertion du loup dans la vie de la cornrnunaute archaique se 
produit des la naissance du petit enfant, vu que certains enfants qui naissaient 
faibles recevaient le nom du loup afin de conquerir des forces. De meme, avec 
l'aide d'une griffe de loup on tra,;:ait autour du foyer ou le petit etait ne un cercle 
magique â valence protectrice (Bohociu 1979, 146; Tocilescu, Ţapu 1981, 109). 
Derriere la Plateforme Luncanilor Ies enfants sont allaites par une tetine en peau de 
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loup, afin de recevoir Ies forces de l'animal et pour etre forts et sains plus tot 
(Apolzan 1987, 166-167). La valence malefique du loup se manifeste des la 
naissance de l'enfant, lorsque celui-ci naissait avec une coiffe rouge sur la tete, la 
sage femme la prenait et sortait dehors, en criant pour se faire entendre par toute la 
comrnunaute, comrne quoi I' enfant etait ne loup (Pamfile 1916, 13 l ). 

A l'autre extremite de l'existence humaine, dans la transition vers le royaume 
des ombres, le loup est â nouveau present, en jouant cette fois ici un role d'eclaireur 
des âmes (Brăiloiu 1981, 113-114). La valence psychopompe du loup a une large 
extension dans d'autres cultures aussi (vedique ou scandinave, par exemple), de sorte 
qu'on doit situer ses racines quelque part dans l'horizon indo-europeen. 

Peut etre que la reminiscence dace la plus interessante est liee â la 
transformation rituelle en loups. M. Eliade, dans son etude si souvent citee, 
supposait la transformation rituelle en loup du jeune guerrier par l'imitation de la 
furie aveugle (furror heroicus) du camassier lui-meme. La culture populaire 
roumaine connaît Ies pricolicii, Ies ,,hommes loup", ,,des etres humains damnes ou 
destines â se transformer en loups, aux cotes desquels ils forment des meutes, 
jusqu'â ce que le sortilege s'accomplit et ils redeviennent humains" (Muşlea, 
Bârlea 1976, 237). L'aspect profondement negatif du pricolici est aussi mis en 
evidence par le fait que Ies meutes de loups ou on dit qu'un pricolici s'est insere, 
sont Ies plus mechantes, en produisant des degâts importants, ne pouvant pas etre 
captures et en attaquant des troupeaux de moutons qu' elles transformaient en 
revenants. Integree dans l'univers de la demonologie populaire, la transformation 
en loup apparaît comme une force malefique aveugle, devant laquelle celui atteint 
par le sortilege devient impuissant dans sa regression vers l'animalite. La perte du 
statut humain represente une punition pour Ies hommes destines â devenir des 
animaux sauvages lors de certains intervalles de temps. Le revirement au statut 
humain ne peut se realiser que par une action violente aussi, en blessant le pricolici 
qui s'echappe de cette maniere au charrne malefique. 

II est bien plus plausible de croire â la perpetuation dans la conscience du village 
traditionnel roumain de ces pratiques prechretiennes ancestrales, pratiques que la 
religion officielle ne reussit pas de controler et qu'elle tolere d'une maniere tacite. 

Les rnythes cosrnogoniques populaires situent â leur tour le loup du cote du 
malefique. Le loup, creation du Fârtat (Dieu), est un animal ennemi de l'homrne, 
motif pour lequel ii a ete compare avec un acolyte, messager et representant du 
diable. II existe de nombreux exemples du folklore ou on croit que certains 
revenants vivants sont capables de se transformer en loups pendant la nuit, en 
roulant trois fois sur la tete. Au demier chant du coq le phenomene inverse se 
produisait, toujours en roulant „ fois sur la tete, et ils retoumaient dans leurs lits 
comrne si rien n'etait arrive (Vulcănescu 1985, 500). 

La medecine populaire confere au loup une place tres importante. Ainsi, Ies 
poils du loup fumes etaient utilises pour arreter I' incontinence urique chez Ies 
enfants, Ies dents etaient considerees des amulettes porte-bonheur, le foie etait 
utilise dans le traitement du malheur, la gorge pour l'incantation contre la peur et 
l'ennui, mais aussi dans Ies pratiques pour attirer le diable, lorsque celui-ci etait 
appele par la gorge d'un loup. 
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Les danses impliguant des masgues de loups se deroulent surtout pendant Ies 
ietes d'hiver, lorsgu'ils sont portes par des jeunes hommes et s'attribuent un role 
prophylactigue et fertiliseur, Ies jeunes hornmes se deplacent aux foyers des 
fernrnes ne pouvant pas faire des enfants. Lorsgue Ia personne deguisee en Ioup 
approchait, pendant Ia danse, Ia fernme visee rompait guelgues poils de Ia fourrure 
de Ioup, poils gu'elles utiliseraient ulterieurement pour Ies charrnes servant a 
denouer Ia naissance. Les masgues de loup s 'utilisaient aussi Iors des pratigues 
antilicantropigues, pour eloigner Ies esprits malveillants et Ies revenants 
metamorphoses en Ioups (Vulcănescu 1985, 501; Vulcănescu 1970, 123-126). 

Dans un autre ordre d'idees, l'etre mythologigue du Ioup se devoile dans 
toute sa complexite a peine lorsgue nous approchons Ie calendrier des fetes 
traditionnelles dediees a cet animal. Dans Ie monde du village traditionnel roumain 
ii existe trois types de calendriers gui circulent parallelement: le calendrier civil, Ie 
calendrier de l'eglise et Ie calendrier populaire, et entre Ies trois s'etablissent des 
interferences extremement complexes et des fois difficilement decelables. (Ghinoiu 
1999, passim; Ghinoiu 1997, passim). Nous n'avons pas l'intention dans l'etude ci 
presente de proceder a une approche exhaustive du systeme des fetes populaires 
consacrees au Ioup, mais, comme I.A. Candrea (Candrea 1928, 124-129) Ie 
remarguait, ii y a 35 fetes dediees au loup, dont 18 a date fixe et 3 a date mobile, la 
plupart des fetes de l'annee. 

On constante toutefois un regroupement de celles-ci sur deux paliers 
chronologigues: Sfăntul Petru de Vară (29 juin) et Sfăntu Pentru de Iarnă (16 
janvier). Le sait canonigue pierre jouait dans le monde du village Ie role Ie plus 
populaire, en etant evogue dans une serie de traditions et de pratigues plus gue 
paiennes. La pratigue conforrnement a laguelle un sait canonigue devient Ie patron 
d'une divinite prechretienne est extremement repandue dans la traditions 
folklorigue roumaine, en etant Ia methode Ia plus efficiente methode de controler et 
de combattre Ies pratigues paiennes bien enracinees dans Ia conscience de 
!'individu. II est assimile, parrni autres, a l'attribut de patron des Ioups. A 
I'occasion de Ia fete Sfăntu Petru de Vară, Ie personnage canonigue donne a 
manger aux Ioups, mais ii ne faut portant pas oublier gu'a cette date (le 29 juin) se 
deroulent sur Ies sommets des Carpates Ies plus importantes nedei pastorales. La 
periode Ia plus importante du cycle „des fetes du loup" se deroulent dans la periode 
octobre novembre, lorsgu'on fete „la journee du loup" (13 novembre), Gădineţii 
( 12-16 novembre ), Fili pul cel Şchiop (21 novembre) et Sfăntu Andrei (30 
novembre). Pendant la fete des Philippes, la plus severe interdiction concernait 
l'acte de sortir de la maison Ies charbons en feu, gue Ies louves recherchaient 
ardernment pour la fertilite. Une fete extremement importante gui fait reference au 
cycle du loup etait fetee le 21 novembre (l'entree de la vierge Marie dans I'eglise, 
selon le calendrier de I' eglise ), et meme dans guelgues regions de Bucovina on 
considere gue Jesus est ne a cette date. A cette occasion, on croyait gue Ies tombes 
s'ouvraient et gue Ies morts se depla1ţaient en liberte dans le monde, et afin de se 
proteger devant Ies revenants morts on passait de l'ail sur Ies bords des fenetres. Le 
29 novembre, la nuit des revenants, se deroulait un ceremonial ressemblant au 
Reveillon. On considerait gue c'etait le dernier jour de l'an et gue Ies esprits des 
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morts se promenaient seuls dans le monde. Pour se proteger devant le malefique, 
Ies jeunes hommes verrouillaient Ies fenetres et Ies portes avec de l'ail et ils 
fetaientjusqu'au lever du soleil. En s'appuyant sur plusieurs elements gui tiennent 
du „calendrier du loup", I. Ghinoiu croit que toute la series de ceremonials deroules 
vers la fin du mois de novembre correspond au Nouvel An dace. 

Sur l'ensemble, la fonction du loup est ambivalente, aussi malefique, 
provenant des sequences comportementales du loup reel, symbole de la destruction, 
que benefique, heritee des anciens systemes de la religion prechretienne, celle de 
loup totemique, protecteur, ,,frere" et guide, maître des meutes des guerriers inities, 
divinite tutelaire veillant sur Ies grands seuils de l'existence: la naissance, 
l 'initiation; le mariage et la mort. Le seuil entre ces deux niveaux, le mecanisme 
subtil par le biais duquel ils interferent ou ils se separent, engendre le portrait 
mythologique du loup, apparition crainte, respectee, conservee â l'ecart de 
l'univers humain, mais munie d'une incontestable autorite sacrale. 
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